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LA DOUBLE ТУС Ы. 


Par G. WILFRID 


La double vue ou vision à distance semble révéler en nous 
une personnalilé inconnue, développer un être intérieur. 

Cet état particulier réservé à quelques individus, se 
manifeste principalement chez les somnambules magnéti- 
ques, les médiums el les extatiques. 

C'est chez les somnambules magnétiques que la double 
vue se révèle le plus souvent. Il est, en effet, peu de 
magnétiseurs qui n'aient été les témoins de celte manifes- 
tation de Геіге psychique. 

Les somnambules voient, non seulement ce qui se passe 
dans un endroit qui leur est familier, mais aussi dans un 
lieu qui leur est complèlement étranger. lis éprouvent 
méme les sensations diverses provoquées par le climat des 
pays où leurs investigations vont se porter. Ils peuvent 
quelquefois prévoir cerlains événements à venir. Ceux-ci 
cependant ne doivent être acceplés qu'avec réserve. Notre 
destinée esl bien marquée dans le livre d'En Наш, mais la 
Volonté qui l'a tracée peut aussi la modifier. Notre vie, en 
somme, n'est toujours que la conséquence de nos propres 
actions et les cliehés astraux qui sout Je double des étapes 
de notre existence actuelle peuvent toujours èlre moditiés 
suivant notre ligne de conduite. Ceci exprime la pensée de 
Pythagore qui disait que nous délerminions nolre vie pré- 
sente el future par nos actions passées et notre volonté. 

C'ést peurquoi lorsqu'un Somnambule nous dit que telle 
ou telle chose doit nous arriver dans un temps plus ou 
moins éloigné, la prophétie qui était juste à««e moment-là, 
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pouvait ne plus l'étre à l'époque dela réalisation Le con ` 


sultant à changé son atmosphère astrale. 

Il n'en est pas de méme cependant en ce qui concerne le 
moment présent. Nous ne parlons ici bien entendu que des 
sujels agissant de bonne foi. 

Pour appuyer nos assertions que le lecteur nous permetle 
de lui couter une anecdote personnelle. 

П уа quelques années nous possédions un sujet d'une 
sensibilité extrème chez lequel cependant la double vue 
u'avail jamais été obtenue. Ce sujel; une dame R... 
passail par toutes les phases du sommeil et s'endormait 
avec une exiréme facilité, acceptant pleinement les sügges- 
lions données. | 

Un soit devant quelques amis nous venions de démontrer 
амес M™ fL... la possibilité de faire accepter à l'individu 
sous l'influence hypuotique la reconnaissance d'un pré! 
d'argent qui n'avait jamais eu lieu. 

Aprés la séance le sujet nous dit être fatigué. Pour enle 
ver ce malaise uous le meltons de nouveau dans le sommei 
lui demandant de nous appeler lorsque le repos serait obteni 
et que nous le réveillerions à ce moment seulement. Nou: 
le laissâmes done ainsi causant entre nous. 

Quelques minules à peine s'étaient écoulées que notr 
sujet pousse un cri d'elfroi et dit en paroles eutrecoupees 
saisi de terreur: « Oh! mon Dieu.... la voiture vient d 
verser... une roue еп esl cassée... il y a deux hommä 
dont l'un est blessé... Mais celui-ci c'est Н... mon cousin 1, 
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D'autant plus impressionnés par ce fait qu'il était inat- 
tendu, nous voulümes obtenir des renseignements complé- 
menlaires. Mais notre sujet trop énervé ne put nous les 
fournir et nous remimes au lendemain la véritication de 
сейе singuliére révélation. 

Notre premier Soin fut de nous rendre au domicile de M. 
H.... Celui-ci était parti la veille au soir eu automobile. 
Trompé par la nuit il fit verser dans un fossé la voiture 
qu'il conduisait à travers la foret de Sénart. C'est la jambe 
contusionnée que nous le irouvèmes ап lit. 

l| est intéressant de remarquer là un fail spontané de 
double vue ehez un sujet n'ayant jamais montré pour cette 
faculté de prédisposilions. 

Si rous voulions continuer les exemples nous n'en fini- 
rions pas. Cest un objet disparu et retrouvé, la description 
d'un lieu, la lecture à travers les corps opaques. 

Là ne s'arrétent pas les facultés des soinuambules. Lire 
les veux fermés, décrire un lieu inconnu soul certes des 
expériences très inléressantes. А côté de celà cette vision 
offre un véritable champ d'investigations en ce qui concerne 
l'étude des maladies. Les somnambules jouissent en effet de 
l'itrange propriété de lire àl'intérieur du corpshumain lout 
aussi facilement que nous le ferions d'un livre. Ils décou- 
vrent une maladie qui échappe au diagnostic du médecin, 
en déterminent la cause, voire méme le remède approprié. 

Les de Puységur, de Chastenet, Deleuze. etc. qui furent 
les continuateurs de l'œuvre de Mesmer dans l'application 
du Magnélisme s'étaient attachés à l'étude de cette étrange 
propriété, Leurs écrits, leurs mémoires sont remplis de 
relations de cure oü le sujet en somnambulisme indique 
lui-même sa maladie, son trailement. ]! fait mieux encore 
puisque n'appliquant pas à lui seul ce don de perception, il 
lexeree sur d'autres malades à lui inconnus. 

Au dernier Congrès spiritualiste, Papus rénova ces expá- 
riences. Son sujet ressentait absolument les malaises subis 
par le malade qui lui était présenté. ' 

Faire ici une nomenclature des guérisons presque mira- 
euleuses obtenues ainsi serait fastiditux pour le lecteur, 
Nous le renverrons aux ouvrages qui les passent en revue. 

Mais, nous dira-t-on, s'il est, des individus ainsi dounés, 
s'il est des gens capables de guérir où la science du prati- 
cien échoue pourquoi les médecins nq s'en serviraient-ils 
comme auxiliaires ? 

Oh ! que non ! Gardez-vous bien au contraire d'en parler. 
бі vous connaissez un somnambule guérisseur failes atten- 
lion à qui vous en revélerez la personnalité. Ceci рагай 
anormal mais nous n'inventons rien cependant. Les aunales 
judiciaires sont pleines de procès inlentós à ceux qui gué- 
rissent, Songez donc! guérir sans diplômes! puis les 
procédés sont trop faciles ! 

Nous ne citerons qu'un exemple entre taus. Le procès se 
passait à la correctionnelle de Saint-Quentin le 17 Mai 1906. 
Une somnambule, Mademoiselle Bar, endormie par son 
frère ou son père, soignait ou donnait des conseils à ceux 
qui n'avaient pu être soulagés par la science officielle. Or, 
les médecins s'émurent bientót de se voir ainsi котра, 
lis intentérent un procès à la famille Bar el au docteur 
liarmant qui assistait la somnambule. 

Le Docteur Magnin de la Salbetrière fut commis pour une 
expertise. Ennemi des magnétiseurs il se déroba aux expé- 
riences proposées en présence de malades inconnus de Mlle 
Bar. C'élait cependant le seul moyen de reconnaitre la 
valeur de la double vne de l'accusée. Celle-ci voulait qu'elle 
füt conduite à l'hópital et qu'on la mit en présence de 
malades dont elle eût fait le diagnostie. Le Docteur Magnin 
refusa formellement ce mode de démonstration, Il lui 
aurait fallu abdiquer des idées préconçues. La famille Bar 
be s'en tint pas pour battue et voulut une contre-expertise. 


Le Docteur Baraduc dont on connait les immenses travaux 
sur la biométrie eu fut chargé. Il fit sur Mlle Bar differentes 
expériences contradictoires qui suffirent à élablir sa con- 
viclion. Son rapport trés détaillé concluait à l'affirmation 
des facultés de Mlle Bar. 

Le tribunal renvoyait des fins de poursuite en ce qui 
concernait le délit d'escroquerie, mais condamnait toute la 
famille pour exercice illégal de la médecine. C'était fatal! 

C'est sans doute ce méme parti pris qui faisait écrire au 
philosophe Buchiier cette balourdise. « Personne, écrit-il, 
« wa la faculté de lire une іеИге close qui n'est pas trans- 
« parente, ni de voir d'un point de l'Europe ce qui se passe 
«еп Amérique, ni de deviner lés pensées des autres, ni de 
« reinarquer avec les yeux fermés ce qui se passe autour de 
« lui(t). » 

Comment alors expliquer les phénoménes que nous pré- 
sentent chaque jour les somnambules naturels? Ceux-ci 
nous rendent fréquemment témoins de fails surprenants. 
Or, qu'y a-l-il dimpossible à ce que certains individus 
plongés dans un sommeil artificiel ne produisent les mêmes 
exemples ? qu'y a-t-il d'extraordinaire à ce que cette étrange 
faculté prenne un plus grand développement encore dans 
l'état magnétique ? 

Pour nous, après avoir expérimenté, par les récits de 
personnes dozí la parole ne peut étre suspecte, par les 
expériences de chaque jour, notre conviction est établie. 

Certes il y a des truqueurs et dans cette branche princi- 
palement ой la mystification est facile. La mauvaise foi 
d'individus mzlpropres exploitant la confiance qui leur est 
donnée n'infirme rien ce qui existe. : 

Comment expliquer la production de la clairvoyance 
maintenant que nous en connaissons les effets ? 

Оп sait que dans le sommeil provoqué, les centres du 
eerveau-soni en partie endormis. La volonté du-megnétiseur 
peut cependant les faire agir en les excitant soit par l'altou- 
chement ou le Verbe. 

Dans l'élat somnambulique, il est certain qu'un corps 
nouveau prend naissauce. Absorbant les sens endormis il 
acquiert une finesse inouie ce qui lui permet d'accomplir 
des choses impossibles au moyen des organes ordinaires, 
de provoquer des fails vus el constatés. 

La double vue serait sans doute restée dans le domaine 
des hypothéses sans la découverte récente de Durville. Ce 
hardi pionnier du Magnélisme vient de démontrer expéri- 
mentalement l'existence en nous d'un double. Celui-ci déjà 
connu des occultistes sous le nom de corps astral est d'une 
délicatesse extrême, composé de sens beaucoup plus com- 
pliqués que le corps physique et d'une sensibilté telle 
qu'il percoit les moindres vibrations. 

Dans ses études sur « Le Fantóme des Vivants », Durville 
explique d'abord la formation du double en corps lumineux. 
ба matérialisation visible pour les sensitifs, son action sur 
des écrans sulfureux et enfin son transfert à distance. Cette 
derniere expérience est cerlainement le point de départ 
d'explicalions plus étendues. 

C'est surtout la confirmation scientifique de l'existence de 
la double vue et son explication théorique. 

Souhaitons que nos savants veuillent bien s'occuper de ce 
phénomène d'une toute autrejfaçon, demandons-leur de con- 
lrôler les fails expérimentalement et consciencieusement. 

Nous n’exigeons pas que l’on prenne pour évangélique ce 
que nous avançons. Nous désirons seulement qu'avant de 
critiquer, do ridiculiser, même condamner des faits réels 
ceux qui agissent ainsi les contrôlent. lls en tireront des 
renseignements utiles et précieux; l'observation et lim- 
partialilé les leur fournira. Q. WILFRID. 


(i) « Force et Matière », pago 153, traduct, Gamper. 
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MAISONS HANTÉES 


La matiére n'est pas épuisée, elt, le sera-t-clle jamais ? 


Par Evariste CARRANCE % 


Si je descends au fond des souvenirs de mon exlréme | vacarme ; rien. n'avait. changé 


jeunesse, je vois avec une parfaite lucidité, la tête fort 
expressive d'ailleurs, d'un vieux marchand de nouveautés, 


nommé Bernard dont la maison touchait à celle de mon | carreau. 
Sa promenade aussi mystérieuse que quolidienne ne 


pére. 


plus condamnable qu'il 
étail fort riche — passa 
les dix dernières années 
de sa vie dans une épou- 
vantlable terreur. 

Chaque nuit d'étranges 
mystéres s'accomplis- 
saient dans son logis, el 
les bruils singuliers qui en 
sortaient arrivaient même 
jusqu'à nous, 

Cela commença par des 
craquements étranges 
dans le mobilier du ri- 
chard. 

C'est le bois qui travail- 
le, disait-il, pendant les 
premiers mois. Mais les 
bois « cessèrent de travail- 
ler » et une nuit, le lit, 
dans lequel il était couché 
prit la « fuite» avec une 
incroyable maëstria. 

Ce lit « balladeur » ne 
connaissant pas d'obstacle 
traversait en « cinq sec » 
tout l'appartement, allait 
heurter avec une incroya- 
ble violence les deux bal- 
tants d'une porte qui s'ou- 
vrait sur un large couloir, 
le franchissait tout de gó, 
el ne s'arrêtait quà son 
extrémité, 

Ce, pendant que le bon- 
homme poussait des cris 
qui réveillaient tout le 
quartier — trés paisible 
— qu'il habitait dans la 
bonne ville de Bordeaux. 

On juge de l'effroi des 
domestiques accourus de- 
vant le voyage extraordi- 
naire du lit, qu'ils es- 
sayaient vainement d'ar- 
réter. 

Cela dura quelques se- 
maines. 


\ 
Ce Bernard, d'une avarice sordide. — avarice d'autant | varia Jamais. 


2 
D 


iji, 


On trouva Bernard agenouillé devant son coffre-fort. 


Ce qui dura plus longlemps ce fut le bruit de vaisselles | tinuant sa tournée habituelle se 
cassées, les réveils atroces au milieu de la nuit, la colère | sur le carreau de l'oflice. 


de Bernard qui prétendait que des ennemis invisibles — et 
ils l'étaient reellement — en voulaient à sa vie. 


(Lire numéro 45). 


Une nuit, aprés un repos de si 
t au secours, sortirent де la chambre du vieil avare. 


On descendait tout en émoi à l'office, d'ou provenait le 


de place ; les dressoirs 


immobiles découvraient les vaisselles intactes. 
Seul, le pain, mis sous clef chaque soir, gisail sur le 


Les bruits cessèrent, 
mais, pendant dix ans el 
peut ètre plus,onletrouva 
sur le sol. 

On avait beau lechanger 
de place, le transporter 
dans la salle à manger, 
dans le salon, dans les 
chambres à coucher, la 
main mystérieuse que nul 
ne put jamais apercevoir 
le transportait à l'office à 
travers les portes fermées, 
les cloisons de briques et 
les murs de moëllons. 

Les domestiques, aprés 
des essais de huit ou quinze 
jours partaient découra- 
gés et effrayés. Le vieil 
avare finit par ne plus en 
trouver un seul. 

Après la police, qui dut 
reconnaître son impuis- 
ance, le curé de Saint-Eloi 
fit inutilement usage du 
goupillon. 

Les invisibles continuè- 
rent leur œuvre el les dé- 
vols finirenl par se signer 
en passant devant la mai- 
son maudite. 

ll existait dans le voisi- 
nage de la maison Ber- 
nard, un petit hótel de 
voyageurs ou le marchand 
voulaitlouerunechambre! 

АҺ! bien oui ! Le vacar- 
me reprit de plus belle 
dans la pièce de l'hôtel; 
le lit s'agita épileptique- 
ment el comme tous les 
voyageurs menacèrent de 
quitter « la bofte », on lui 
signifia prestemenl son 
congé. 

Bientót, la maison de 
Bernard parut rencontrer 
le calme. Le pain seulcon- 

retrouvait chaque malin 


x mois, des cris au voleur, 


| On accourut pour la centième fois peut être, et on le 


| trouva agenouillé devant son 
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colfre-fort ouvert, et ses 


« napoléons » — c'était en 1855 — éparpillés sur les meu- 


bles, sur les chaises, sur les tapis. 


Terrible, hors de lui, les yeux exorbités, Bernard se pré- 
cipita vers le flot des visiteurs qu'il avail appelés à son 
secours et, d'un geste, leur défendit de franchir le seuil de 


la porte. 


Le commissaire, armé de sa ceinture tricolore n'enfrei- 
gnit cette défense que pour recevoir dans ses bras le misé- 


qu'uu cadavre. 


invisibles : 


rable vieillard qui venait d'étre frappé d'apoplexie fou- 


droyante. 


On le transporta sur un canapé: ce n'était déjà plus 


On remarqua alors la chose la plus incroyable qui se put 
voir dans celte maison maudile ! 

Sur un lapis de couleur sombre, une centaine de « napo- 
léons » disposés avec une précision parfaite, formaient ce 
seul mot qui expliquait peut être la conduite des justiciers 


AVARE 
EVARISTE CARRANCE. 


LE MOUVEMENT PSYCHIQUE 


Le Nouveau secrétaire de la Vie Mystérieuse. 
— Nous avons le plaisir d'informer nos lec- 
teurs, que notre collaborateur Fernand Girod, 
dont les travaux et conférences sur le magné- 
tisme ont été зі remarqués, vient d'être nommé 
secrétaire de Ja Direction de la Vie Mysté- 
rieuse. 

Il prendra ses fonctions le 1e" Décembre 
prochain et remplacera notre directeur, le 
professeur Donato, dansles rapports quoti- 
diens avec le public. 

М. Donato continuera a recevoir le vendredi 
de 3 à 6, sur rendez-vous, ceux de nos lecteurs 
qui voudront l'entretenir personnellement. 


Une école de médecine libre. — Le 1 No- 
vembre s'estouvertà Paris, au 15, rueSéguier 
(près la place Saint-Michel), l'Ecole Supérieure 
Libre des Sciences Médicales Appliquées qui 
compte neuf Professeurs pourvus du titre de 
Docteur et les spécialistes les plus éminents 
du Massage et des autres branches de l'art 
de guérir. 

L'Ecole forme des Masseurs en quatre 
mois. Sa section de Médecine réservée aux 
Doct;urs ou aux Etudiants des Facultés de 
l'Etat sera ouverte en Janvier, ainsi que la 
Section d'Art Vétérinaire. 

Les Elèves masseurs et les Dames désirant 
étudier la Pédiatrie, peuvent s'inscrire dès 
maintenant, 15, rue Séguier, ou venir de- 
mander des reuseignements tous les jours de 
2 h. à 5 heures. L'Ecole а recu le récépissé 
de l'autorisation oflicielle. 


Pour la Découverte des Sources. — Bien 
que l'étude de l'Electricité atmosphérique et 
de l'Electricité tellurique n'en soil encore 
qu'à ses premiers et incertains débuts, il a 
été recounu qu'au-dessus des sources profon- 
des et des Cours d'eau souterrains, existe un 
champ de grande activité électrique. 

Ce fait reconnue, il devenait évident que 
pour trouver les Sources et les Cours d'eau 
souterrains, il sufrait de rechercher et de 
saisir les champs d'activité électrique, créés 
par ces Sources et ces Cours d'eau souter- 
rains. 

Diféreots instruments scientifiques furent 
essayés. Aucun n'avait donné de suffisants 
résultats, lorsqu'un inventeur suisse, М. 
Adolphe Schmid, imagina un appareil galva- 
nométrique extrêmement sensible. 

Cet appareil résolut le probléme : il permit 
de reconnaitre la présence des Sources et des 
Cours d'eau souterrains, par l'action électri- 
que des eaux souterraines en mouvement sur 
l'aiguille galvanométrique. 

An moment où M. Schmid mourait. il ya 
quelques semaines, son appareil venait d'être 


soumis à l'appréciation de différents savants, 
notamment du professeur Albert Gockel, de 
l'Université de l'ribourg, et, de l'avis de tous, 
l'Appareil Schmid езі réellement apte à la 
découverte des Sources. 


Notre confrére Henri Mager, de la Presse 
Scientifique, qui possède l'un des appareils 
construits par M. Schmid lui-méme et qui 
s'intéresse à ces questions, ayant publié, il y 
a environ deux ans, un volume trés curieux 
sur la Recherche des Sources par leurs Radia- 
tions, а entrepris de continuer l'étude expé- 
rimentale de l'Appareil Schwid et il se livre 
en ce moment à des prospections d'eau dans 
divers départements. 

L'Appareil Schmid, d'aprés les rapports 
dont а déjà été l'objet, permet de dire si 
un forage, qu'on se. propose. d 
point donné, а chance de succès ou non ;'il 
permet de rechercher les Sources et de suivre les 
Cours d'eau souterrains ; il permet de désigner 
les poiuts où le danger de la foudre est particu- 
Неге nent grand ; il permet aussi, et par con- 
tre, d'aflirmer si aucune Source ne se trouve 
dans un terrain sur lequel on se propose 
d'élever une construction, source qui serait 
un danger pour la solidité de la construction 
et pour la santé de ceux qui l'habiteraient. 


Syndicat de l'Occultisme. — Les Bureau et 
Comité de cette Société — créée sous les 
auspices de M. Н. Cabasse-Leroy, Lauréat de 
l'Académie de Médecine. Secréfaire Général 
Fondateur de la Société Spirite Expérimentale 
de France — et qui а pour but d'elablir un 
lien entre loutes les personnes s'occupant, en 
Fronce, d'occultisme, à un litre quelconque, 
et la défense commune el individuelle de leurs 
intéréls — а été constitué définitivement de 
la facon suivante: 

Président : le Docteur G. Encausse jPapus!. 
— Vice-Présidents : G. Fabius de Champville, 
Président de la Société Magnétique de France 
et Henri Mager, Directeur de l'Office Inierna- 
timal de la l'resse.. — Secrétaire Général 
Trésorier: П. Cabasse-Leroy, Lauréat de 
l'Académie de Médecine. — Secrétaire Adjoint : 
F. Girod, Lauréat des Hôpitaux. — Archiviste : 
Mme Josselme-Monroc. Archiviste de la Sociélé 
Universelle d'Etudes Psychiques. — Conseil : 
Me Pierre Tardieu, Avocat à la Cour de Paris. 
— ПІ. Durville, Secrétaire Général de ia 
Société Magnétique de France. — Professeur 
Donato, Directeur de Ја Vie Mystérieuse. — 
Borgnis (père) et Bertin, Pharmacien, Vice- 
Présidents de la Société Spirite Erpérimentale 
de France, — Prunier, Directeur de la Дегие 
de l'Avenir. — Albert (d'Angers), Professeur à 
l'Ecole Pratique de Massage et de Magnétisme 
de Paris. — Mme Blanche Barchou. — Mme 
Denizot, Directrice de l'UEuvre de, Secours de 
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Saint-Blaise. — Le Docteur Aurigo (de Mar 
scille). — Le Docteur Kreiss. — M. Mann, 
Directeur de l'Institut Mann. — Мате Mario, 
Romancier. — Mieville, Directeur de Modern 
Astrology. — Vicomte de l'Estandiére, ban- 
quier — etc., etc. 

Pour renseignements, adhésions, etc., s'a- 
dresser — verbalement (de é à 6h.) — ou 
parlettreau Secrétaire Général: M. H. Cabasse- 
Leroy, 43, rue de Trévise, Paris (99), Métro : 
Cadet. — Téléphone : 276-21. 


t 


Шол... Lu .- 


À NOS ACHETEURS 


Au numéro 


Nous prions nos acheteurs au 
numéro de bien vouloir excuser 
le retard ainsi que l'infériorité 
du papier du dernier numéro. 

Un accident survenu à nos ma- 
chines à la derniére heure, nous 
а forcé d'effectuer notre tirage 
sur un papierde fortune, et a mis 
un retard dequatre jours à notre 
apparition. : 

Nous avons pris nos mesures 
pour que pareil fait ne se renou- 


velle pas. 


—————— MARRE em 


— LA VAMPIRE 


Roman inédit, par JEAN BOUVIER “ 


-— 
(Suite et. fin) comme aux nœuds d'une corde.. 


. Son corps voilé de deuil 


Mon angyisse grandissait à mesure que s'écoulait l'heure. | 56 lordait à la facon des reptiles. Mais ses yeux gardaient 
Pierre s'était mis à tourner autour du cercle. ll tournait | leur flamme ardente, ses lèvres leur rire gelé. Et ses mains 


d'un pas régulier, en gesticulant, en brandissant son épieu, | frénétiques griffaient le vide... 
en prononçant d'étranges svllabes... 

Sa robe rouge, le regard M 
noir de ses lunettes el ses 
longs cheveux blanes, lui 
donnaient un aspect sau- 
vage, sinistre el cruel. 

Tout à coup il s'arrêta, 
aux écoutes, l'index contre 
latempe,immobile comme 
un bloc de marbre. 

— Elle vient... murmu- 
ra-L-il... Elle vient... Je 
la sens venir... 

Une sorte de ràle s'é- 
chappa de ва gorge, puis 
il se tut écrasé d'épou- 
vante. . Le silence plana, 
ensilence froid el complet. 

Pierre me dit tout bas: 

— Eteignez la lampe... 

Comme je ne bougeais 
pas il la souffla lui-méme 
et ce fut la nuit... 

Dix heures sonnèrent au 
clocher... Je distinguai le 
tátonnement d'une main 
sur la porte, un frólement, 
mou, indécis. 

Pierre prononcait une 
invocation latine, triste 
comme un miserere. 

— [nduat maledictionem 
sicul vestimentum, intret 
sicut aqua in interiora ejus 
et "icut. Deusinossibus ejus. 

Le frôlement continuait 
scandé, interrompu par 
une sorte de haletement... 
les soupirs d'une âme en 
détresse. 

Pierre se mil à genoux 
ou plutóL à quatre pattes 
comme un chien pour 
hurler. 

— Juda! advocate de 
sesperatis in rebus... Ora... 2 
Ora pro me! La Vampire courait sur mes talons (page 296). 


La porte vira. Une froi- 


Pierre lui faisail face, debout, l'épieu en main, lan- 


cant Гапаіћёте : 

— Lépidatrir, Comes- 
trix,  Somniatric, Vade 
retro! Seductriz, devora- 
trar, vade retro! 

Les deux formesaérion- 


` nes, les vapeurs souples 


et annelées, stryge et fu- 
mée, s'enlaçaient plus 
étroitement, luttaient plus 
violemment, Fune élout- 
fant. l'autre... Car Mika 
Fublissait, ses veux per- 
daient leur infernal éclat, 
ses mouvements dimi- 
nuaientde vigueur .. Bien- 
tòt, je la vis plier, ren- 
versée, courbée eomme 
par un vent d'orage la tige 
d'une grande fleur påle. 
Puis ses bras se tendirent 
suppliants vers mol... ses 
bras m'imploreérent... 

Міска еба plusqu'une 
femme, un èlre de fai- 
blesse et de charme daus 
les palpilalions de Га 
mort... Une immense p.tié 
me souleva, Je domptai 
l'horreur qui nrimmaobili- 
sull: les mains cerisprses, 
les lèvres tremblantes, le 
corps secoue de frissons, 

— Pierre, m'écriuis je, 
faites-Iui grace! 

И ne me répondit pas. 
Son épleu дагав trans- 
perea la fumée... Un eri... 
Un eri de бөтен humai- 
пе .. Une plainte aigue, 
déchirante vipra dans les- 
pace .. EL la flamme du 
creuset s'éteignit .. 

Décrire exactement mes 
sensations dans les minu- 
tes qui suivirent me parail 
tout à fait impossible. On 


de caresse de vent passa dans mes cheveux, el une lueur | n^ décrit pas un tel désarroi, une teile confusion, uu pareil 
très vive incendia la pièce... La poudre du creuset brülait, | tourbillon, une pareille-fermentation d'idées violentes et 


déroulant de blanches spirales de fumée... rapides... 
Alors je vis Мітка... Elle était prise dans cette fumée Je m'apercus que le grand Pierre avait rallumé la lampe, 
dépouillé sa robe rouge et ramassé son matériel de sorcel- 
(4) Voir de 44 45. | terie quand il vint me secouer pour me dire : 
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— Allons ! L'opération est finie et bien réussie, docteur... 
Il ne me reste plus qu'à vous souhuiler le bonsoir, 

Je tne 05 violence pour l'accompagner jusqu'à la porte. 
Il me regardait, si je m'en souviens bien, d'un air assez 
méprisant, comme uu brave soldat regarderail un lâche. 
Ce fut d'un pas vif qu'il se mit en route. 

Ai-je dormi celte nuit-là ? 


* 
жж 


Les décisions naissent des événements. Elles s'imposent 
sans qu'on les ait cherchées. On devient clairvoyant d'après 
coup. 

C'est ainsi qu'au lendemain de celle scàne satanique, de 
celle œuvre de magie, par laquelle Pierre Fourchu avait 
vaincu la Stryge, je me décidai à suivre les conseils de Іа 
vraie science, en quittant Saint-Marlin pour Paris. 

Je revenais naturellement aux conceptions logiques el 
saines, parce que mon esprit étail moins troublé, moins 
perplexe, mes nerfs moins tendus, mes muscles plus solides. 
Les malades sont ainsi. Ils usent d'un remède, puis d'un 
autre, sans la moindre vergogne. Les guérisons résultent 
de traitements divers. La foi bien qu'ondoyante sauve 
toujours. 

Mélanie reçut l'ordre de préparer mes malles sans 
sélonner. 

— Vous partez, monsieur le docteur... Eh bien! vous 
avez raison. L'air du pays ne vous vaut rien. 

Је ne cherchai pas à pénétrer son arrière-pensée. Elle 
avait une mine sérieuse et maussade. Sa langue, ordinaire- 
ment prompte et agile semblait liée. 

La matinée fut oceupée aux préparalifs de mon voyage. 
Je dus commander une voiture pour me porter à la gare de 
Belvai; écrire à mes rares clients et à mes fermiers, 
prendre enfin Loules les dispositions nécessiléus par les 
circonstances. 

J'achevais ma derniere lettre quand un homme du village 
de la Huchette me vint prévenir qu'on me demandait d'ur- 
gence au Catet. Madame Kovieska l'avait brusquement 
chargé du message. Comme il lui apportail sa quotidienne 
provision de lait : 

— Courez, avait-elle dit, chercher le docteur. Ramenez-le 
bieu vite... 

Il n'avait pas couru, mais il élaft venu tout de méme 


‘après ses besognes faites. J'ai déjà écrit qu'en basse Nor- 


mandie, on ne se pressait jamais de requérir un médecin, 

L'idée de retourner au Calet me fut d'abord odieuse. Je 
faillis congédier le messager avec.un refus toul uet. 

Ensuite la curiosité prévalut. On ne m'appelail pas sans 
cause. Une dernière visite à Mirka pouvait m'être utile. Je 
eonstateráis peut-être les phénomènes consécutifs à l'expé- 
rience magique. Mes convictions ou mes doules seraient 
affermis. 

Bref, je partis. L'homme qui retournait aux Iluchettes 
m'accompagna en se plaugnant du rendement des terres el 
de la chéreté de la vie. 

J'arrivai au Catet sans m'être aperçu de la longueur du 
chemin. ; 

Mon impression fut dés la porte que des événements 
graves élaieut survenus. 

Le domestique muet m'accueillit avec des signes mulli- 
ples et rapides, suivis de petils cris qui ressemblaient à des 
plaintes. 


Mais je ne savais pas traduire son langage, 

Dans le salon, madame Kowieska était enfoncée dans un 
fauteuil, le front entre ses mains. Ses doigls fourrageaient 
le désordre de ses mèches blanches. Ses veux au creux des 
orbites retlétaient l'angoisse. 

Elle me dit : 

— Ma fille est morte. 

Je restai saisi et sans voix pour lui répondre. 

Elle répéta : 

— Ma lille est morte..... Il faut constaler le décès. 

Son chagrin morne m'apitoyait, j'eus préféré des larmes, 
des cris, des blasphèmes, une révolte contre la fatalité... 
Mes remords eussent été moins vifs... mes remords d'as- 
sassin... 

Pourquoi élais-je venu, devant cette mère navrée, devant 
cette femme en deuil, moi qui avais créé ce deuil, cette 
douleur ? 

Elle se dressa glacée et sombre, 

— Venez avec moi, venez. 

Je dus revoir l'obscurité de la chambre, le lit éclairé 


par les bougies... Mirka toute blanche et les mains jointes 


dans le geste des morts. 

Je ne m'approchai qu'en tremblant. 

Madame Kowieska prononca d'un accent singulier: 

— Ne craignez pas. Cette Tois ma pauvre enfant est réel- 
lement morte. 

Cette phrase me parut absolument vide de sens. Je me 
Пуми aux-conslatalions d'usage. Le visage de la jeune fille 
пе dénoncait pas les souffrances d'une agonie. Elle eonser- 
vail son aspect de vierge en cire... Mais ses meinbres étaient 
raides el froids, son cœur ne battait plus. 

Uue chose me frappa particulièrement. Mirka portait au- 
desse du аа роот рте От сет ге d ume petite 
brûlure ronde faite comme au thermocautére, une véritable 
a pointe de feu »... Etait-ce la blessure magique, le- coup 
d'épieu du sorcier ? s 

Mon examen terminé, les paróles de circonstance me 
vinrent naturellement. 

— Tout est fini... Н n’y a plus d'espoir. 

Puis je demandai : » 

.— À quelle heure est-elle morte? 

Madame Kowieska parut se recueillir pour me répondre : 

— Vers dix heures hier au soir, j'ai entendu un cri... un 
seul cri. Je me suis précipitée... Elle venait de rendre le 
dernier soupir. 

Les circonstances de ce décés ne sont pas naturelles, 
mais lout élait extraordinaire dans la vie de ma fille depuis 
que... ШЕ 
Elle s’arrèta, je répélai machinalement : 

— Depuis que... 

Mais elle passa à d'autres idées. 

— C'est effrayant, s'écria-l-elle, de se réveiller en plein 
sommeil pour mourir, d'étre tuée commo par la foudre... 
pourtant Mirka se portait mioux depuis quelques jours. 
Chaque matin je conslatais des améliorations de bons 
symptómes... Je pensais: 

— Bientôt je n'aurai plus besoin de la peindre pour la 
reconnaitre, pour lui rendre sa figure d'aulrefois car elle 
étail belle avant son terrible accident, avant sa funèbre 
aventure... elle était belle. On la regardait passer dans les 
rues de Varsovie .. 

Je posais une question rapide: 

— Quelle aventure ? Quel accident... 
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— Quel accident”? C'est vrai! vous ne savez pas. Оп ne | 
реш pas supposer une pareille chose. C'est la seconde fois | 
que ma fille meurt. І 


Elle ne me vit pas frémir et pàlir... la douleur forçait ses 
confidences, exprimées d'une voix sourde, lointaine... 


— J'étais devenue veuve. Je demeurais avec ma fille au 
troisième étage d’une grande maison, pleine de ménages 
bourgeois. Nous élions 
unies par notre deuil et 
par notre affection mu- 
tuelle. Nous vivions des 
jours tranquilles et tristes. 
Un matin Mirka se réveil- 
la dévorée de fiévre. Ce 
fut brusque et rapide. Le 
mai fit son œuvre malgré 
mes soins el mes veilles, 
malgré les médecins. La 
semaine ШІН pour mettre 
mon enfant à boul de ré- 
sislances ей de forces. 
Ele rendit l'âme entre 
mes bras... 

Je ne dirai pas ma 
peine. Mes mains enseve- 
lirent le pauvre corps sans 
vie, dans une fraiche ісі- 
lette. Je mis des bracelets 
au bras; des bagues aux 
mains, un collier d'or au 
cou... je la voulais belle 
pour l'éternité... Puis on 
cloua la bière sous mes 
qd et les prétres voeu 

prendre. : 

Quand Mirka fat partie, 
je restai toute seule et 
toute froide sans pleurer, 
sans peuser. Les rumeurs 
de la maison me parve- 
naient à travers les murs, 
la vie bruyante des cou- 
ples heureux, la chanson 
d'une mère bercant son 
enfant. Enfin la nuit lom- 
ba. Les heures furent noi- 
res. Elles tintaient aux 
cent clochers de Varsovie. 
Elles tintaient aussi dans 
mon cour... А l'aube 
jentendis des pas dans 
lier, des pas que je crus 
reconnaitre. Je courus ou- 
vrir ma porte. L'espoir 
d'un miracle m'affolait. Je défaillis de terreur et de joie, 
Ma fille m'était rendue 

C'était elle qui montait les marches. C'était elle. La 
fraicheur du matin l'avait ressuscitée dans sa bière déclouée. 
La terre grasse du cimetière maculait encore sa robe 
blanche. Elle n'avait plus son collier, ni ses bagues ni ses 
bracelets. Les malfaileurs qui avaient violé sa sépulture, 

s'étaient enfuis avec les bijoux, laissant la tombe ouverte. 

Je bénis ces voleurs qui avaient sauvé ma fille. Mais 
était-ce ma fille ou son cadavre qui revenait ? 

Car elle eut dés lors cette lividité, ce regard aigu, cette 
marche languissante et ces crises 'de long sommeil. Dés 
lors elle ne fut plus ma Mirka fougueuse е! fiére, mais une 


force brisée, une fleur sans sève et sans couleur. Le jour 
la blessait cruellement. Elle cherchait l'ombre des chambres 
closesoitse cachait sous d'épais voiles noirs. Elle ne mangeait 
plus. Pour soutenir la petite flamme vacillante de sa vie, 
elle dut boire du sang. 

Madame Kowieska s'arréta. Des sanglots trop longiemps 
contenus débordaient, et la secouaieut. Moi je ne pouvais 
détacher mon attention 
du lit où gisait la morte. 
Son visage m attirait. Les 
bougies y jetaient des 
lueurs et y creusaient des 
ombres... J'attendais son 
sour're muet de stryge .. 
l'ardent rayon de ses 
yeux... Et mon cœur 
battait... 

Тоша coup, je reculai 
d'un bond vers la porle. 
Le besoin irrésistible de 
m'échapper, de fuir cetle 
maison maudite venail de 
me prendre. 

Madame Kowieska me 
dit d'abord : 
Pourquoi 


vous ? 

Puis son attitude chan- 
gea. Sa face ravagée expri- 
ma le mépris et la colère. 
Elle me désigna de son 
doigt crochu en hurlant: 

— Па peur... ah! Il 
tremble devant une morte, 
un homme... un médecin... 


ah! 


partez - 


poursuivit, De cruelles 
injures claquèrent à mes 
oreilles. Je détalais droit 
devantmoi,sansrien voir.. 
éperdu ! 

Sur la route, je finis par 


Mais le doit du Catet se 
perdait alors dans les 
feuillages et le paisible 
bourg de Saint-Martin s'é- 


= tendait sous mes yeux. 


samite РРР ENT Le 
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Pierre 101 faisait face, l'épée а la main (page 242). 


Jetermineraicettelongue 
confession en relalant ma 
dernière entrevue avec Pierre Fourchu. 

ll ne parut indispensable de lui rendre visite avant de 
quitter le pays. Je lui devais des remerciements et des 
honoraires et je désirais lui apprendre le résultat de son 
maléfice. 


Pierre me recut sans facon au seuil de sa porte qu'il 
venait de clore pour partir en « tournée de consultation. » 

Mes offres d'argent furent repoussées : 

— Trop heureux de vous avoir rendu service, docteur, 
vous ne me devez rien.. 

Et comme j'insislais : 

— Non! Cela ne se fait pas entre confrères. . 
vous m'avez payé d'un succulent repas. 
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m'arrélterà bout d'haleine. | 


Sa brusque fureur me ^ 


D'ailleurs _ 


LE LIVRE DE 


Duo лысады деды бас бабы бе бос фес бен бын е дегі 


Nous en vinmes à parler de Mirka. 

— Je suppose qu'elle est décédée, me dit-il. L'effet du 
« conjurement » est toujours fatal. 

Aucune émotion ne l'agitait, aucun remords. Il avait іше 
la stryge comme il aurait écrasé une vipère... tout simple- 
ment. l'acte criminel se résumait pour lui en une expé- 
rience de goóclie, conduite au maximum de son effet, au 


succès final, 
Ц ne s'étonna pas plus des confidences de madame 


Kowieska. 

— Je pensais bien que Mirka avait déjà été enterrée. 
Toutes les stryges sortent de la tombe... Ce sont des mortes 
ressuscitées par Satan, avant que leurs âmes aient subi le 
jugement de Dieu. J'ajoute qu'elles sont presque toutes de 
race slave et particulièrement impilovables. Dans leur 
« seconde vie » elles s’identifient au Prince des ténèbres. 
La lumière du ciel offense leurs yeux, vrais tisons d'enfer. 
EL vous ne savez que trop comment elles boivent le sang. 

Il ine dit encore, parce qu'il ignorait la modestie : 

-- Sans moi, celle véuéneuse fille du diable vous « vidait 
comme un lapin »... La connaissance des vérilés qui 
échappent aux savants du siècle m'a permis d'accomplir 
pour vous sauver la vie une œuvre hypervirile. Mais tout 
est bien qui finit bien ! 


Vient de Paraitre | 


LE LIVRE DE LA CHANCE) 


Bonne ou Mauvaise 


Par PAPUS 


Nouvelle Edition Augmentée d’une Etude : Magnétisme 
et Hypnotisme 


PARLE 


PROFESSEUR DONATO 


La Chance ! Mot magique el qui етеш les esprits les plus 
sceptiques. Elle existe parfaitement, la Chance ; on peut 
méme 1a fixer si elle fuit, l'appeler si elle s'éloigne, et la 
constaler quand elle approche. 

Comment ? C'est ce quele D' Papus explique, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psy- 
chiques plus ou moins vagues, mais en enseignements 
pratiques et positifs. 

La Chance est un probléme, capable d'intéresser toute 
ӛте avide de choses mystérieuses, comme tout esprit posi- 
üfel désirant se rendre compte de l'origine des forces 
terrestres. C'est de ce probléme que le D” Papus recherche, 
en cet ouvrage, les éléments constitutifs, tandis que le 
professeur Donato donne, sur le Magnélisme et l'Hypno- 
lisme qu'il counait si bien, un exposé des plus précis et des 
plus clairs. : 
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LA CMANCE 


L'express qui m'emporta vers Paris, m'arracha de ces 
horreurs. Ici, je dois reconnaitre que mon ami l'aliéniste 
avait sagement raisonné, en m'ordonnant de quitter le 
plus үйе possible ma solitude de Saint-Martin. 

Fuyant l'épouvante, je trouvai le calme. Le regard de la 
stryge n'avail évidemment pénétré que les lobes superliciels 
de mon cerveau. Son baiser ne m'avait pas trop « vide ». 
La pralique des scènes de vampirisme el de magie noire 
ne m'avait pas complètement rendu fou. 

J'éprouvais le besoin de vivre, l'ardeur de respirer sans 
contrainte, d'égrener sans souci le chapelet des Jours. 

J'oubliai Mirka... 


Ayant rangé par écril sans rien omeltre les faits observés 
el les angoisses vécues, je laisse aux docteurs, aux thau- 
malurges el aux nécromants Ie soin de conclure... 


Jean Bouvier. 


FIN 


TABLE DES MATIÈRES 


INTRODUCTION. — La Chance. 
СнаР. І. — Comment déterminer la chance de chaque personne ? 
Chance et Astrologie. — Détermination de Гһогоѕсоре de 
„chance. — Retrouver le jour de la semaine qui a présidé à 
voire naissance. — Le nombre de la chance: — Influence 
planétaire de la date de naissance. — Notions d'astrologie 
élémentaire et de physiognomonie. — Planétes de chance. — 
Planétes de malchance. — Planétes neutres. — Les mauvais 
jours de l'année, .— Parties du ciel, domicile des planètes. — 
La main de Fatine. 
Chance et Chiromancie. = La chance et les lignes dela main. 
— La chance et la couleur des mains. 
Chance et Graphologie. — La Chance et l'Ecriture. 
Снар. Il. — Les Talismans. Le support des Talismans, — Pour 
construire les Talismans. — Le Tarot des Bohémiens. — La 
` Magie lunaire. — Tableau de la Magie lunaire. 


Cua». Ш — Comment on fait revenir la chance disparue. — 
Utilisation du présent, secret de la chance. — La femme du 
monde. — Conclusion. 


Cuar. IV. — Magnétisme -- Hypnotisme (par le! professeur 
Donato). — Manière de reconnaitre un sujet. — Manière de 
reconnaitre le sommeil, — Traitement par suggestion. — 
Réveil des sujets endormis. 


La nouvelle édition du Livre de la Chance contient des 
Pons de faveur pour consultations astrologiques de Mme de 
Lieusaint, graphologiques du Professeur Dack, et pour les 
Talismans planétaires de Mme de Lieusaint. 

Un volume 230 pages orné de nombreuses illustrations 
dans le texte et hors texte. . . . . . . francs. 


Envoi contre mandat ou bon de posle à la librairie de la 
Vie Mystérieuse, 23, Hue N.-D. de Hecouvrance,Paris (2), 
en ajoutant 0 fr. 20 pour le port. 
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L'INCARNATION 


Par JACQUES-EDMOND VAREM 


П faut que je lise, que je vois sur le papier, сеги les 
événements de celte nuil el de іа nuit suivante, Jls appa- 
raitront alorsavee la brutalité deschoses vraies, dépouillées, 
nues : ensuile je pourrai réfléchir t&eher d'expliquer. 

Nous nous étions couchés de bonne heure, elle, ma 
chère femme, шоп Edmonde bien aimée, s'était endormie 
profondément, sa tète 
soveuse peuchée vers la 
poitrine, commeum oiseaü. 
J'écoutais, mêlé au tic tac 
de Ja pendule le bruit lé- 
ger de sa respiration, je 
ne pouvais dormir et dans 
l'obscure clarté que pro- 
jetail la veilleuse j'atten- 
dais. Quoit je l'ignorais, 
mais je savais que je de- 
vais altendre de lous mes 
yeux élargis, de mes veux 
dont je remontais les pau- 
pières obstinément N'a- 
vez-vous pas souvent cetle 
impression, la. nuit, que 
l'ombre ха venir, à tå- 
lons ?... Je la sentais plus 
forte, ce soir-là. 

А mes cólés tine voix 
appela qul n'était pas la 
Sienne el qni venait d'elle 
pourlant, « Jacques?» el 
је demandai. Qui est là ? 
ainsi qu'à une inconnue, 
Le visage d'Edmonde «ans 
карата, se dressa, vivant 
commo d'une vie sous un 
masque, je sentis sur mou 
épaule une main au tou- 
cher autre: Qui est là? 
les lèvres, ses lèvres s'ou- 
vrirent, la voix dit: Marie 
Stuart! 

J'étais bien éveillé, 
l'horloge nettement espa- 
çait ses secondes. la chatte 
familière au pied du lit 
mellail une tache ronde, 
claire, je пе rêvais pas 
Stupélié, je criai: la rei- 


l'histoire de la malheureuse rivale d'Elisabeth que ce que 

jeme rappelais moi-même de mesétudes du collége, fort 

peu à la vérité. U allait être facile de s'assurer du phéno- 

mène. Je dis mon scepticisine, j'exigeai des preuves. La 

voix parla longlemps, sans réticences, sans hésitations, 

donnant des détails, accumulantdes menus faits de lexis- 

tence rovale, puis eMe se 

tut. subitement. « Nous За 

faliguons, à bientòt ». 

Edmonde, les traits paisi- 

bles, reprit son soule rè- 
gulier, eu se pełotonnant 
de nouveau dans les cou-, 
verlures. 

Le malin venu, ému de 
curiosité ardente, Je cou- 
ras à Ja bibliothèque, 
jempruntai l'histoire de 
Marie Stuart par Dargaud, 
Si pathétique, si altachan- 
te el je veriliar les rensei- 
gnements de [a nuit: Ils 
etaient exaels! Edmonde, 
mise au eouraul, n'en 
manifestaaucunesurprise 
ellenedonnait pas d'éclair- 
cissement, ей admettait 
l'invraisemblable visite. 
Eu tout eas elle aflirmait 
Фей. pe Sétail jamais 
parliculierement occupée 
de la reme. 

Quelques jours s'écou- 
lèrent sans encombre, 
Jeus beau guelter le som 


meil de ma compagne, 
nul ciori ne vint con- 


tracter lecalme visage. nul 
son ne s'échappa des lè- 
vres closes. Et je veillai 
encore la cinquième nuit. 
plus anxieux au milieu du 
silence trop vide. Soudain 
des craquements sees, à 
та droite, me fireut tres- 
saillir. Je tournaile bouton 
de l'électricité, Ја lumière 
s'épandit, quelques char- 


ne 7) le son assourdi, bons à moitié sous les cen- 
élrange prononca La dres achevaient de se con- 
i ! : T А 2 е а! * à "le 
remes. Elle s'ageneuilla et Winclina sur le billot. sum r "E 13 Taire l " 
Ainsi Edmonde se trou- autre. Les craquements 
уай en élat de somnam- continuaient, légers au 


bulisme (је note fidèlement се que j'ai pensé à ce moment). | début ils s'amplifièrent, semblant partir de la cheminée ei 


La tragique destinée de Marie Stuart avail sans doute ému 
autrefois son âme sensible. une circonstance forluile faisait 
surgir ce souvenir. ІІ se traduisait avec une telle foree que 
ma petite nerveuse perdait pour l'instant за propre person- 
nalité. Je fus curieux de connaitre jusqu'à quel point elle 
souliendraiL le rôle : 'dans notre existence côte à cóte les 
heures de lecture étaient communes, nous n'avions rien vu 
sur ce sujet, d'autre part Edmonde ne devait savoir de 


se dirigeant vers le lit. Edmonde se releva, les craquements 
avaient cessé et la vnix, la méme voix me demanda si j'étais 
convaincu. Pour toute réponse jeus un geste de goujat, un 
geste dont je ne fus pas mailre dans le trouble de mes 
idées : à cette femme immobile, aus veux clos, qni pouvait 
être la reine, qui était sûrement la. reine, je lus le récit de 
l'exécution ! « Elle s'agenouilla et s'inclina sur le billot, 
« déjà sillonné de profondes cicatrices à l'endroit oü Marie 
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que expression de ces prunelles fixes? Ce ful très court, 
Edmonde s'était affaissée avec un eri rauque. Quand eile 
revint de son évanouissement j'apereus distinctement, lui 
entourant le cou, un liseré rouge, un liseré sanglant, qui 
ne s'effaca qu'à la fin du jour. 


« posason col délicat, au-dessus dela double échancrure creu- 
« sée pour recevoir d'un cótéla tête, de l'autrelapoitrine », 

En face de moi la douloureuse figure dont les joues tres- 
saillaientconvulsivement, blémissait, «L'illusire condamnée 
« dans cette altitude supréme récita quelques versets du 


nier divin й "UE се И . А : Қ қ , 
5 сае dixiéme i el pote с fiuissail ces Nous étions au 8 février, dnte anniversaire de la décapi- 
« paroles, s'unissant à Dieu par l'amour : Seigneur vous m | tation de In reino d'Ecosse. 

« rendrez la vie, vous me rappellerez du fond de l'abime, : : Ў ; КЕС is s 
« le hourreau frappa un premier coup... » Et maintenant que je suis au bout de ce récit, je crois, je 

Jamais je n'oublierai ce qui se passa alors, dans le blane | Suis sûr qu'une volonté supérieure imposa l'épreuve et que 

visage, les yeux s'étaient ouverts el cc n'élajenl pas Marie Stuart s'est régénérée, Pour le reste, Гепігеубіз... 
JacoukS-EDMoND VAREM, 


les yeux d'Edmonde qui regardaient, oh ! la tragi- 
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| ІС S C L E FS D U SU C C ES planète mauvaise, fatale ; son type est sobre, sec, maigre. 
ala : 202 | L'individu a de petits yeux vifs, teint bilieux, cheveux rares 
.cTRE 7 plulót noirs. Saturne, au moment de la naissance, situé au 
Par STELLATA milieu du ciel, amène ruine linale et disgrâce. — Napoléon 
I et Napoléon ІП, nés tous deux sous cet influx, sont des 
Д exemples de celle néfaste planète. 
L'Origine des Sympathies bonus est trop éloigné "le nolre terre pour influer beau- 
La svmpalhie, l'attiranee des relations est due aux fluides | сон sur le physique de ses habitants. L'enfant, sensitif et 
se dégageant des êtres el s'unissant magnéliquement les rellexe, ne subira son atteinte qu'a travers l'intellectualité 
uns aux autres. de sa mere. Si celle-ci est dejà élevée sur le plan astral, si 
On dit d'une personne: « Elle me repousse » ou: elle | "Île est intuitive, pure, bien influencée elle-m^me par Mer- 
m'attire ». C'est la sanction de notre théorie. eure surtout, l'être nouveau, selon, sa dale de naissance, 
Forcer sa sympathie, aller contre cet attrait ou opposition | pourra naitre Uranien, e'est-à dire placé à Гәсізуе de 
n'amène jamais rien d'heureux, parce que. lors méme que | Mercure sur les plans nouveaux. . 
les deux personnes ne seraient pas méchantes, elles ne Жерінте situé ascendant, donnede grands veux bleus re- 
pourraient, malgré tout. que se nuire involontairement : | "ers; cest encore une planète placée sur] orbe d'influence 
une nature, influencée par Saturne, sera toujours hostile à | à venir; elle està Госато de Vénus, el son indux se rap- 
porte aux sentiments Lendres, mais purement platoniques. 


une autre placée sous l'influx de Mars, landis qu'au con- 4 : AAA : А ыы 
ізім Venus s'alliera à Mars iustinetivemenl. L'Orbe inconnu ou dixième planele n'est pas encore visible 
Pour reconnaitre sous quelle prédominance astrale sont [it поз уепх humains ; un jour viendra où le point le plus 


plaeés les individus, certaines remarques ont été faites par 4. "L'igné de notre ciel nous montrera sa mysterieuse ец 
les savants kabalistes сі toujours identiques à travers les | C? sern quand notre humanité, plus clevée sur le plau divin, 
âges, depuis les anciens Chaldéeus, les Egvptiens, les | sera mûre sous l'influence éthérée. On croit que cette pla- 
astrologues du moyen âge el les oceillistes contemporains, | nèle perdue, rejetée hors de son orbe par des forces pertu- 
rion n'a varie. ` balrises et divise еп fragments, se reconsliluera de 
L'infux du Solei? donne, si l'astre est favorable au | nouveau et sera, lors de sa nouvelle apparition, le gage de 
moment de la naissance, un corps vigoureux, un grandtront, | (тр meilleurs. — . | 
de grands veux, une vue pereanle, des cheveux fauves Le symbole de l'harmonie est un triangle ; chaque rayon 
ou bruns ; si le Soleil est malélielé par les planètes manvai- | bénélique constitue une portion du triangle ou angle de 1302, 
ses, l'individu aura une vie courte et un destin adverse. Le symbole de la dissonance e~t uu carré. Tout rayou 
La Lune donne une taille Moyenne, un teint blond ou iuliarmonique el angulaire сопа une portion du earré 
pâle, un. visage rond, des veux gris, le front large, peu | ои angle de 90°. On obtient ainsi une figure géométrique 
1 1 du bien el du mal. 


haul, un tempérament flegmalique. avant peu d'iniliative ! ] 2^ 2 d nue 
personnelle. (La Lune recoit sa lumiere du Soleil.) Les êtres, disgraciós par la nature ou par suile d'acei- 
қ dents, sont nés sous des зох mauvais. En établissant 


Mercure donne une taille moyenne. un corps robuste | "f i Doi 
quoique maigre, des veux très vifs, aigus, percants, des d'une manière rétrospective l'horoscope de gens murls par 
lèvres minces, des traits réguliers et une apparence pré- suite d'un calastrophe et, par opposilion, celui de ceux 
venante. Un des principaux attributs de cette planète, quand | qui ont survécu, on s'apercoil aisément de ces choses (1). 
elle est bien placée au-dessus de l'horizon, est celui de Par suite de ces ealeuls, l'étude de l'astrolegie est ulile et 


l'habilelé littéraire. Mai iefluencée par Mars, celle planéte | Souvent préservalrice. — Ге | Я 
rend menteur, ruse, indélical. L'influence des douze sigues du Zodiaque est prépondé- 
Vénus offre un type moyen, un teint clair, des yeux | rante, aussi, sur l'individu. Combinée nvec la planete insti- 
brillants, étineclants de malice, des beaux trails, un corps | &alrice. elle en-augmente ou atiénue les qualités, 
Sur le plan physique, voici la signature des signes : 


maguilique. Les défautsdes Vénusienssont rarement graves; n : À 204 
ils sont plutôt le résultat de la faiblesse que de laméchance- Le Bélier concède un corps maigre, mais robuste, de 
té, Mal influencée, Vénus provoque l'aptitude à la'débauche. | taille moyenne, un visage allongé, des sourcils touffus, un 

Mars procure une taille ordinaire, un corps robuste et | cou plutòt long, une poitrine puissante, un teint basané. 
bien fait, teint rouge, yeux perçants, mâchoire carrée, Le Taureau donne une slature moyenne, un corps vigou- 
regard hardi, caractère vif et querelleur. Situé au 10° ou au | reux, bien attaché, un cou court, épais. un front large, des 
cheveux noirs, un teint sombre et une bouche plutôt grande. 


milieu du ciel, Mars cause à l'individu beaucoup de souci, A cn | ] l 
par suite de médisance à son délriment Les Gémeaux prédisposent à une grande taille, droite, un 
Jupiter donne une grande taille, un corps bien fait, | teint sanguin, cheveux noirs, yeux couleur noisetle ou gris, 

charnu, un teint sanguin, les cheveux châtains. Les der- | vue percante, démarche vive, active. : 
Le Cancer donne une stature moyenne, la partic supé- 


niers degrés du signe donnent une taille bien plus petite. 
Saturne est le dieu triste ; c'est lui qu'on peut appeler une (4) Etudes faites sur les victimes du Bazar de la Charité. 
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vieure du corps plus grande que la partie inférieure, un 
visage petit et rond, un teint. pâle ег délicat, les cheveux 
bruns et fins, les veux gris pensifs.une démarche efféminée, 
timide et songeuse. 

Le Lion donne une haule et belle stature, des épaules 
larges, des veux grands el saillants, un visage ovale, un 
teint vermeil et des cheveux brillants et souvent dorés. 

Ceci est pour les vingt premiers degrés ; les dix derniers 
donnent le même être, mais eii bien plus pelit. 

La Vierge donne une taille moyenne, très bien prise el 
dessinée, un teint foncé. sanguin el des cheveux noirs. 

La Balance donne généralement, lorsqu'elle est montante 
à la naissance, une forme grande, mince, de proportions 
parfaites, des cheveux châlsins, des yeux bleus, etincelants, 
et un beau teint clair. 

Ces indications générales sont modifiées par l'atavisme, 
la force animique des procréateurs, leur pensée au moment 
de la conception {leur état d'âme, selon le terme actuel), 
mais elles ont toujours une action certaine, indéniable, 
consacrée par des siècles d'expérience, 

Quoi d'étonnant à ce que ce ciel immuable, merveilleux, 
jamais souillé ni bouleversé par іс doigt de l'homme, ce 
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temps où Adam et Eve, dans le paradis terrestre, en con- 
templaient les splendeurs, régisse nos sentiments, nos 
intuitions, nos vertus ? 

Toule science nous vient de loin, et le progrès actuel n'est 
qu'un retour de la vague de vie; chaque cycle revient se 
joindre à son point de départ. 

L'Atlantide disparue fut le berceau des écoles magiques : 
Abraham et ses pasteurs lisaient dans les cieux ; les Chal- 
déens, les Egyptiens sont restés nos maitres. 

L'astrologie n'implique pas la fatalité. Au contraire, la 
moilié des souffrances de l'homme sont le résultat de son 
ignorance. L'hommequi neseconnait pas, qui ignore les lois 
denature quirégissenlson existence et sa destinée estcomme 
un navire sans gouvernail. Ог, ce gouvernail est sa volonté, 

L'astrologie, dans sa pureté, constitue un mode de divi- 
nation, mais il n’est pas assimilable à la bonne aventure, à 
la médiumnité sensitive et irresponsable. Ses indications 
sont mathématiques. les influences des planétes et des 
signes vodiacaux, connus par les humains sages et ralion- 
nels, les ménent dans la voie qui leur est propre, leur évite 
les tâtonnements et les chutes. Etudier, devant le berceau 
où dort son fils, ses apliludes et ses périls, devrait être la 


ciel exactement semblable aujourd'hui à 


ce qu'il étail au 


joie et ie devoir de toutes les mères. 


STELLATA. 


RÉFORME DE ІА PÉNALITÉ 


Par René SCHWAEBLE 


Le Ministre des Finances finit par convain- 
cre ses collègues du Cabinet, et la loi appuyée 
par le Président du Conseil fut adoptee par 
les deux Assemblées, sans trop Je difficultés. 

Le Ministre des Fin. ners, on le conçoit ai- 
sément, jnbilait à là pensée de celle loi per- 
mettant une économie calossale . la suppres- 
sion presqre totale der prisons ! Plus de pri- 
sonniers à entreteni ! 

En somme, tous les partis \'irouvaient leur 
compte: la peine definort disparaissait théo- 
riquemert, pratiquement elle demtur dt. Et 
personue ne ponvait se déclarer ouvertement 
l'ennemi d'une. mesure dont le principe don- 
nait à l'individu condamné, la faculté de se 
libérer de «a peine lui-même. 

il lui suffisait de vouloir... 

Car. relle loi condamoait à la morphine, à 
la cocaine, à l'éther. Certaius députés avaient 
proposé aussi l'opium et la strychnine., mais 
sans succés, l'opium étant d'un entcainement 
toug, ef pariant (гор couteux pour l'Etat, et 
la strychuine, méme à dose ivtinitésimale, 
pouvant, au début. dét. rminer la mort. 

Voici comment l'on appliquait ces nouvelles 
peines : 

Le Tribunal, eur l'avis de médecins experts 
ayant minutieusement étudié le tempérament 
del'individu, infligeaitles chátiments suivants : 
tantót, le condamné ne devait étre relaché 
qu'habitué à une dose de deux grammes de 
morphine et cinquante centigrammes de cocai- 
ne par jour, tantát, d'un gramme de morphine 
sans cocaine, tantót, d'un gramme de cocaïne 
sans inorphine, elc. ; bref, la dose se propor- 
tionnait а lafauteet au tempérament. Tantôt, 
encore, la peine consistait en l'habitude de 
boire ou respirer une certaine quantité d'éther. 

L'application de cette nonvelle loi présentait 
un grave inconvénient : la décision du fri- 
buna! dépendait surtout du diagnostic du 
médecin, et celui-ci, soit crainte d'erreur pro- 
fessionnelle, soit pitié, conseillait tropsouvent 
un minimum ridicule. 

.… Quelle que fut la peine, l'on conduisait 
le condamné dans un spacieux établissement 
le plus généralement une ancienne prison 
transformée de fond өп comble, les cellules 
tapissées 
meubles simples mais confortables, les corri- 


de papiers aimables garnies de. 


dors et les jardins de vaste: fauteuils d'osier, 
la cuisine modeste mais appétissante. La plus 
grande liberté régnait dans la maison, les pri- 
sonniers «e levaient, se couchaient, lisaient à 
leur guise. 

L'on remarquait méme chez la. plupart un 
air de béatitude, d'ivressc infinie que reflètent 
bien peu de nous. 

Disons de suite que la seule chose à laquelle 
ils devaient s'asteudre était de subir des in- 
jections de morphine ou de cocaine. ou des 
inhalation: d'éther. 

"Le terme « subir » que nous:venons dem- 
ployer est impropre : au début, peut-être, ils 
es « subissaicut » : bientòt, ils les désiraient 
ardemment ! 

... On les prévient loyalement : « La pre- 
mière piqüre de morphine vous causera, pro- 
bablement, des vomissements. Mais, vous 
vous y hab tuerez vite, et, alors, vous verrez... » 
Au reste, Len égaye la piqûre : la salle où elle 
se pralique wa rien de commun avec une salle 
de prisou ou d'hôpital, elle approche bien 
plutôt d'une salle de récréation, de billard ; 
ses habitants parlent cordialement. Et le con- 
damné ne s'apercoit pas qu'on le pique. Puis 
on le conduit ; selon la saison, dans le jardin 
ou dans les corridors vitrés transformés en 
serres, on l'étrend sur une chaise-longue, ct 
on l'abandonne à lui-même. 

L'homine s'étonne : il sent son corps etson 
esprit s'ensourdir béatement. Les ennuis 
s'etlaceut, s'estompent doucement les bonheurs 
aussi mais moins parfaitement, de manière à 
masquer ceux-là, à demeurer, en somme, 
seuls. Peut-être, est-ce le jugement qui se 
brouille, le sens commun, la conscience qui 
se noie, abandonnant les choses au principe 
dominant dans le libre-arbitre. ІІ comprend 
qu'il ne va pas mourir malgré qu'il en ait la 
sensation. Les sons s'étouffent comme arrêtés 
par une tapisserie de plus en plus épaisse, les 
couleurs s'atténuent, se confondaut bientôt 
toutes en un bleu-de-prusse qui à sou tour se 
dilue. La douceur de dormir sans dormir, de 
vivre sans vivre, d'entrevoir le spectacle der- 
rière un opaque rideau... 

L'homme qui ne connaît que .a saoulerie 
grossière de l'absiuthe s'étonne, au réveil, 
d'un tel charme que le manque d'intellectua- 
lité ne lui permet pas de définir mais que 
l'instinct lui montre venant de la morpbiue. 

D'abord un peu effrayé, il se dit eosuite : 
« Bah ! oublions ! », et il réclame une autre 
piqüre, puis une autre. 
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Seulement, les jours suivant Ies piqüres en 
gourdissent trop superficiellement. Lui-même 
conseille de torcer la dose, assurant qu'il n'y 
a pas de danger. qu'il supportera aisément 
n'importe quelle quantité : 

Et c'est. à l'heure des piqüres, devant la 
porte de ja salle où les les médecins les pra- 
Uquent, un grouillement de gens se bouscu- 
laut, se pressant, souhaitant de gagner un 
tour. Quelques-uns essayent de tricher, 
reprennent. une fois piqués, la file, espé- 
rant une autre injection, il faut les menacer 
impitovablement de es mettre le lendemain 
à demi-ration ! 

Voilà le régime. Nul ne songe à le quitter, 
à se sauver de la prison. L'on a même toutes 
lex peines du inonde à décider les condamnés 
à l'abandonner à l'expiration de leur peine, 
c'est-à-dire lorequ'ils sont habitués à la dose 
voulue. ll faut littéralement les jeter à іа 
porte. 

Le châtiment commence. 

.. Qu'ils travaillent, qu'ils ne travaillent 
pas, l'Etat n'a plus à s'occuper d'eux, il ne 
les surveille nullement, les laisse parfaitement 
libres d'aller et venir, de quitter le territoire. 

Н leur faut де la morphine, de la cocaine, 
de l'éther! 

Oh! l'éther, chaque pharmacien en délivrera 
sans formalités. Mais. cette drogue s'évapore 
si vite ! en vérité, le flacon se vide aussitót 
que débouché, et tant de flacons bon marché 
finissent par coüter cher. Et puis, cette odeur 
d'éther compromet les plus discrets, ies dési- 
guent comme ces sonneltes désignaient les 
lépreux forcés de s'en parer pour que lou 
s’écartàt d'eux; aujourd'hui l'on sérrie. 
« Tiens! un éthéromane' un repris de jus- 
tice! » Cela а eu uu bon côté: déshabituer 
de l'éther quelques honnétes déséquilibres qui 
s'y adonuareut. 

Quant aux cocainomanes... Quant aux mor- 
phinomanes... lls ont tôt épuisé la dérisoire 
provision de drogues qu’on leur remet à la 
sortie de la prison. Avec leurs derniers sous, 
grâce à des ordonnances qu'ils fabriquent et 
signent de noms de médecins ils réussissent 
à se procurer quelques centigrammes de ma- 
tière convoitée. 

lls travaillent pour le pharmacien, ils se 
privent de nourriture. Passe encore pour les 
premiers : lu cocaine apaise la faim... 

Rientót, les malheureux doivent diminuer 
la dose, cherchant à se leurrer en s'accordant 
le méme ombre de piqûres. Le supplice se 
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dessine, elfroyable. On les apercoit rôdant 
auteur des pharmacies, le teint jaunatre, les 


LA LUMIERE ASTRALE 


bles crises d'hystérie, écumant, hurlant, el 
chacun s'en éloigne avec dégoût. D'autres 
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On en voit qui. pour tromper leur besoin, ке 
font des injections d'eau sale, de l'eau du 


yeux creuxés, les traits tiraillés, les lèvres pleurent, jinofleusifs, comme des enfants, ruisseau! 
blanches, les membres agités de tressaille- appelant: « Maman! maman: » D'autres, --. On se demande s'il ne convient pas de 
шеті perveux. 4 encore, râlent sur le trottoir, ou bien abor- revenir à l'ancien système pénal. 


Un en rencontre tordus par dépouvanta- 


dent lee passants, réclamant de la morphine. 


LA LUMIÈRE ASTRALE | 


René ScuwaEnLÉ. 


Par TANIBUR 


La lumière astrale (/Vahash) jadis dénommée Le Grand 
Serpent astral, est symbolisée, en effet, dans tous les col- 
lèges initiatiques par un serpent. 

Ce terme de Nahash a été employé par Moïse et lu au 
moyen des clefs de la Kabbalah, il nous donne la descrip- 
tion et la définition de cet agent magique Universel; il 
ligure dans presque toutes les théogomies сі cela sous Lrois 
différentes phases : ` 

1° C'est un serpent dressé sur sa queue qui traverse un 
cercle dans son centre ; symbole de la substance Une daus 
за polarité positive (Od). Le cercle, nous ne l'ignorons pas, 
représente le monde, la sphére, l'espace saus limite ; 

?*Deux serpentsentrelacés, symbolisent ГА our, forcesacli- 
ve el passive tenues enéquilibre parl'IntelligenceSupréme ; 

3° Le Serpent enroulé, se mordant l'extrémité de la queue, 
symbolise la force négative (00) livrée à son propre mou- 
vement et source de la manifestaliou universelle, matérielle, 
qu'elle étreint, qu'elle enserre de son fluide. 

Dans les Mystères d'Eleusis, on le représentait par un 
serpent en or roulé en spyrale (triple symbole sur les trois 
plans de l'Univers). 

Dans le premier verset, chapitre НІ, (l'Extraction) de Та 
Genèse ou Sepher Bwæreshit (Livre de la principalion) de 
Moïse, nous lisons : « Vo-Nahash haiah haroun michal haïaht 
asadeh aser Joah Elhohim... », qu'on peut interpréter par 
trois sens différents : 

1° « Or le serpent était plus subtil, qu'aucune bête que le 
Seigneur avait faite... 

(Interprétation vulyaire de la Version des Septante), 

г l'attrait originel (Хайавй, la cupidité) était la 
passion entrainante de toute vie élémentaire (ressort inlé- 
rieur de la nature) ouvrage de lod, l'Etre des Etres. 

(Interprétation de Fabre d'Olivet). 

3» Wa, Or (Nahash-IVoun) la force qui produit l'{ndividua- 
lisation, l’égoïlé des forces mêlées (4a) de la Vie Universelle 
uh-Shin) se manifestant en mouvement circulaire désor- 
donné et se dévorant lui-méme (le serpent qui dévore sa 
queue) ( Zaiah-ha) existait, était la vie (2:00) par une mani- 
festation de la Vie Universelle (ай ou ha, haroum-ha) et 
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dans ce саз, un hoin. comme principe aveugle) faux сі. 


pervers (r-resch) et se renouvelant éternellement, par uu 
mouvement personnel, propre lou) en agissant aussi (m- 
meu) sur l'universalité..... 

‘interprétation kabbalistique des Rabbis, c'est-à-dire 
interprétation sacrée). А 

D'aprés les Kabbalistes Orientaux, ce terme signifierail le 
maudit, le démon ou serpent du mal. Il existerait, en effet, 
comme nous allons voir deux serpents, lebon et lemauvais. 

Quand le serpent est un Айа ou Saka, il est aussi 
dénommé : Dragon de la Sagesse, lequel dragon est un 
ancien glvphe, qui désigne la lumière astrale, qui est la 
Sagesse du chaos. 

Le bon serpent symbolise la Sagesse el la Perfection 
divines ; il représente également la Régénération et l'Im- 
mortalité psychiques. 

Hermès a dénommé le Serpent, le plus spirituel des 


êtres. — Dans la Genèse, Moïse le désigne de même. 

Le Christ accepta le serpent comme synonyme de Sagesse, 
quand il dit : « Soyez aussi sages que des serpents. » 

Le serpent gnostique, qui porte au-dessus de sa tète les 
зері voyelles, est l'embléme des sept biérarchies des créas 
leurs septénaires ou planétaires. 

C'est de là qu'est dérivé le serpent hindou : 

Seska ou Anapta (l'inlini,, un des noms de Vischnou, dont 
ce serpent est le premier Vahana ou Véhicule, roulant sur 
les eaux primordiales du chaos ou de l'abime. 

Le Brahmana аЙағеуа dénomme la terre Sarparajni 
(Reine-Serpent). 7 

Le serpent ou dragon soufflant la flamme et la lumière 
sur les eaux primordiales symbolise l'Esprit et l'Eternel se 
mouvant sur les eaux de l'abime. 

Le serpent a symbolisé chez les anciens Egypliens, le 
Logos que plus tard іші donnèrent également comme sym- 
bole les gnostiques. 

Chez les Hébreux, Jéhovah Eloim, signilie en Esotérisme, 
le serpent qui tenta Eve dans le Paradis terrestre. 

Comme nous l'avous vu précédemment: 

Nahsh, dans le texte de Moïse désigne le Tentaleur. Dans 
une élude des Œuvres de Stanislas de Guaila, le 0" Тћогіоп, 
un de ses élèves dit : au sens posilif, /Vahash, c'est le fait, 
l'ivresse quelconque, qui envahissant l'homme, le fait rou- 
ler au inal. De là cette interprétation erronnée du vulgaire, 
qui croit que l'esprit du mal s'est déguisé en reptile. 

Le Z'emple de Satan est donc consacré à l'examen des 
œuvres caractéristiques du Malin: La Magie Noire et ses 
hideuses pratiques, envoütements, maléfices.., etc. 

« Au sens comparatif, Nahash est la lumiére astrale, 
agent suprême des œuvres lénébreuses de la Goélie... 

« Au sens superlatif enfin, le serpent Nahash, symbolise 
l'égolsme primordial, ce mystérieux attrait de Soi vers Soi, 
qui est Je principe de la divisibilité Celte force, qui sollicite 
lout être à s'isoler de l'unité originelle pour le faire centre 
et se complaire dans son Moi a causé la déchéance Айат. 

Nous terminons cette courte note : 

Au sujet de la lumiére astrale, en mentionnant ce que dit 
le Maitre-occultiste l'abhé Constant : 

« La lumiere astrale, nous dit Eliphas Lévy, dans laquelle 
nous plonge le sommeil est comme un Océan ой flottent 
d'innombrables images, débris des existences naufragées, 
mirages el reflets de celles qui passent, pressentiment de 
celles qui vont naitre. 

« Elle est le miroir de l'imagination et des rèves. 

« Celle lurmère peut se dilaler indéfiniment, communi- 
quer ses images à des dislances considérables. Elle prend 
toutes les formes évoquées par la pensée et danslescoagula- 
tions passagères de sa partie rayonnante, peutapparaître aux 
yeux et offrir méme une sorte de résistance au contact... » 

Nous espérous que cette simple note donnera satisfaction 
aux étudiants kabbalistes, à la disposition desquels nous 
nous tenons, pour donner au moyen de celle Revue tous les 
enseignements qui pourraient leur étre uliles ou seulement 
agréables. © TaNIBUR. 
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—^ CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTÉRIEUSE : AVIS, CONSEILS, RECETTES ET CORRESPONDANCE 


AVIS IMPORTANT : (ue large place est réservée, dans chaque 
ie Mystérieuse, pour répondre à toutes les questions que 
nos lectrices el ісспенгк tuntivont bien adresser à nos différents colla- 
borateurs. La direction üttéraire et scientifique te iu Vie Mystérieuse 
restant étrangere à celle partie consacrée aux consullations inediates. 
consultations graphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et 
abonnés devront écrire directement à chacune des personnalités sous 
l'autorité ей (а responsabilité desquelles sont faites ces différentes 


num?eo de lu 


rubriques. 


Courrier du Professeur Donato 


En présence du courrier considérable que ve- 
got le professeur Donato, il vépondra torina- 
vant à celle place à cenx de ses lecteurs qui 
lui demanderont ies conseils qui ne sont pas 
d'une urgence absolue. Pour les réponses par- 
liculieres ои prexsées, joindre à la lettre un 
bon de poste de un franc pour frais d'admi- 
nistration., 

Les timbres sont acceptés en paiement, mais 
avec ине augmentation de cinq ‘centimes par 
franc, pour le change. Les limbres étrangers 
sonl refusés. 


мə 


J. С. Modane. — L'idée, par elle-même. serait 
excellente, mais il faudrait que ce club soit géré 

ar un Comité sérieux et que la cotisation soit 
infime. Tel qu'il est (ou du moins tel qu'il n'est 
pas, car il n'existe que sur du papier) il constitue 
une véritable escroquerie. Comment voulez-vous, 
cher Monsieur que je puisse vous dire, si vos ta- 
lents sont assez développés, il faudrait que je con- 
naisse ces talents. 


M. Henry S. — 19 Les sports, quand ils ne sont 
pas violents, ne peuvent que renforcer les émana- 
tions fluidiques, puisqu'ils donnent la santé, 29 Oui. 
mais ce qui ferait encore le plus de bien. ce serait 
du massage magnétique sur le corps. 3° Madame 
de Lieusaint ignore complètemeut le nom et l'adres- 
se de ce correspondant, mais les saurait-elle qu'elle 
ne vous les communiquerait pas. Le secret profes- 
$iorinci est absolu dans sa position. = 


Sauvage. — Ayez du courage, pour votre enfant, 
et supportez la position, avec la certitude que l'im- 
manente Justice se chargera de vous venger et de 
vous délivrer. TàcHez de trouver une veritable amie 
— je sais que c'est difficile, mais pas impossible — 
et consolez-vous en faisant appel а son cœur. Mon 
entiere sympathie vous est acquise. 


T. V. Amiens. — C'est entendu, je serai dans 
votre ville du 1* au 10 décembre. Vous pouvez 
m'écrire pour les derniéres instructions vers le 5. 


Un magnétiseur. — M. Pickman n'a pas d'adresse 
à Paris, et est continuellement еп voyage, il me 
sera donc impossible de lui faire tenir votre lettre, 


Henriette К. — M. Mann а 1а réputation d'un 
grand guérisseur, et il a accompli, dit-on, des mi- 
racles par sa méthode. C'est de plus un écrivain 
remarquable, et dont les travaux font autorité. Son 
institut est tout à fait sérieux. 


РкоғкзЕик Поһлто, 


Courrier де la Marraine 


Ceux de nos lecteurs qui désirent recevoir à 
celle place, une consuliaiion de Marraine Ju- 
lia, sont priés de lui adresser 1 franc en lim- 
bres-poste. 

Сенг qui désireront ите consultation plus 
détaillée par lettre particuliège derront join- 
dre àleuv demande un bon de poste de 2 francs 
el un timbre pour la réponse. 

Les limbres sont acceplés en paiement, mais 
avec une augmentation. de cinq centimes par 
franc pour le change. Les imbres étrangers 
sont refusés. 


Une ennuyéc do зз ans. — Tout ce que vous es- 
«ayerez comme produit sera absolument inéfficacc, 


[or mément adressés a 


Toutes ces farines, tous ces remèdes de charlatans 
ne pourront que produire l'effet contraire. ll n'y a 
qu'un seul remède, Гели froide. l'eau glacée meme. 
Prenez chaque matin, une grosse éponge, et faites 
couler l'eau très froide (de l'eau de source autant 

ue possible) au-dessus des seins, ensuite, pressez 
l'eau et avec l'épange humide, contournez circulai- 
rement fes seins. Aussitôt aprés, et pour faire la 
réaction, massez avec de ja bonne cau de Cologne. 


А. G. 1870. — L'enrouement est spécial à votre 
profession, mais il ne faut pourtant pas jouer avec 
cette affection, et je vous conseille vivement d'aller 
«voir un spécialiste. Cependant je vais vous dire 
comment ma grand'mère se guérissait ct guérissait 


les autres de l'enrouement. A l'aide d'une petite. 


canule spéciale — que vous trouverez chez tous 
les pharmaciens — et en se servant de son boock, 
elle se faisait des douches chaudes sur le larynx, et 
au bout de quelques jours l'enrouement avait 
disparu. 

Angèle U. Trieste. — Merci pour vos jolies car- 
tes postales, qui me donnent une idée trés exacte 
de votre beau pays, merci aussi de votre sympa- 
thie, qui, croyez-le bien, est partagée. je vous 
souhaite le bonheur le plus complet dans le grand 
acte que vous allez accomplir, et je recevrai tou- 
ours de vos nouvelles avec joie. 


Une Midinette. — Ме vous laissez pas prendre à 
toutes ces réclames absolument mensongères. Pour 
maigrir, il n'est que la marche régullére, l'absence 
de farineux dans l'alimentation, есіп boisson sup- 
primée des repas, 


Ккешін-4А С. — Le meilleur ne vaut rien, ct 
irrite toujours la peau. Cependant essayez de celui- 
ci, qui donne quelquefois d'excellents résultats. 
Essence de thérebenthine, 20 gouttes, huile de 
ricin, 2 grammes. Alcool, 10 gr., Collodion, 30 
gr., lode, 0 gr. 75. 


MARRAINE juua. 


Courrier Astrologique 


Ceux de nos lecteurs qui vaudront connai- 
tre leur ciel horoscopique, l'éloile sous laquel- 
le ils sont nés, la planète qui les régit, les 
présaues de leur signe zodiacal ( passé, présent, 
avenir), devront s'adresser à Madame de Lieu- 
saint, l'astrulogue bien connue, chargée de 
celle rubrique а іл Vie Mystérieuse, 

Consultation. abrégée par іа voie du jour- 
nal, 2 francs ; consultation détaillée par lettre 
purliculière, 3 francs. Adresser mandat ou 
bon de poste à Madame de Lieusaint, aux bu- 
теаит du journal, en indiquant la date de sa 
naissance тате, mois et année), le sexe, 
et si possible l'heure de la naissance. Dire si 
l'on езі: Monsieur, Dame, Demoiselie. 

Les timbres sont acceptés en paiement, mais 
arec une augmentation de cing centimes par 
franc, pour le change. Les timbres étrangers 
зоні refusés. 


Mademoiselle De Trop, 39. — Voudriez-vous 
Mademoiselle, me donner votre adresse, j'aurais 
quelque chose de très intéressant à vous communi- 
quer. Vous pouvez compter sur mon entière dis- 
crétion. 


Une Algérieune, Avri 11886. — Ме croyez pas 
que vous soyez abonnée chère Madam?, en prenant 
votre journal ches un libraire. Puisque vous aimez 


ete 


Toutes demand”: de renveynements, (онх enrais de munduts-poste 
de hons de poste ou timbres relatifs а ces rubrique,, doivent él.e uni- 


LA VIE MYSTEILEUSE, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris-2, 
mais «tux noms des callaborateurs dont les ums suivent : 
Pour les consultations astrologiques : Мате de Lieusaint. 


graphologiques : M. le professeur Dack. 
de ia Marraine : Murraine Julia. 


notre journal, prouvez le, en vous abonnant direc- 
tement а notre administration, pour тогі. Vous 
recevrez le journal sous une manchette, an ne voit 
pas le titre, et la discrétion est nlas grande encore. 
Si vous tenez absolument à l'objet en questian. je 
vous l'enverrai au prix coütant: 2 fr. $0, si vous 
me rappelez ma promesse. Votre fille est née un 
Mercredi, sous l'ingérence favorable de Vénus. 
Gaité, bienveillance, besoin d'expansion morale ct 
physique. Désir de plaire, générosité et un peu - 
d'imprévoyance. Pas de grande beauté, mais du 
charme. de l'esprit. de l'intelligence. Mariage abso- 
lument indiqué en 1911, mats peu fortuné. Qu'im- 
porte la fortune, quand Шул de l'amour ct du 
travail, Et elle peut avoir tout cela. Toutes les 
chances de Іа Destinée dans la seconde partie de la 
vie, Jour: vendredi, pierre : agate, métal : cuivre, 
couleur: vert, maladie : gorge, talisman : Vénus. 


Spende-Francis. — J'ai regardé de nouveau votre 
ciel horoscopique, cher Monsieur, et je peux vous 
dir. que ce changement de situation sera |a consé- 
quence naturelle des événements. Раг conséquent, 
vous n'aurez pas à le provoquer. il se présentera 
de lui-même. Pour votre héritage, il sera en cffet 
inattendu, mais il est formellement indiqué, Je ne 
crois pas que la somme que vous toucherez sera 
tres importante, mais elle arrivera dans un moment 
propice, probablemenf en 1914. C'est cette année 
qui vous est dusreste la plus favorable. 


V. P. — Се Monsieur est né un Mardi, sous 
l'influence directe de la Lune. Douceur. mais indé- 
cision dans les idées, se vexe à la moindre des cho- 
ses, а d'excellentes idees, mais ne les met pas en 
pratique. Un peu de paresse d'esprit. Cependant 
fonds excellent, travail.et droiture. S'il avait plus 
de confiance en lui, réussirait mieux. Chances d'hé- 
ritage en 1916, assez important. Peut également 

agner aux jeux de hasard ou aux loteries. Danger 
de maladie à l'estomac. Doit se soigner attentivc- 
ment. jour favorable: Lundi, pierre: émeraude, 
métal : argent, couleur, bleu. Grande joie en 1911, 
раг un changement de position: ou la réalisation 
d'un projet. 

M. L. E. C. — Vous étes né, Monsieur, un ^ 
Dimanche, sous l'influence bénéfique de Jupiter. 
Douceur mélée de fermeté, esprit de justice, mais 
bonté instinctive qui а dù vous causer quelques 
dehoires dans la vie. Nonchalance aimable qui s'est 
transformée en activité selon les exigences de l'am- 
biance. Droiture, loyauté en affaires. Une promesse 
est une chose sacrée pour vous Protection aux fai- 
bles, avec désir de vous rendre utile à ceux que 
vous aimez. Confiance en vous, mais un peu de 


- manque d'initiative. Vie d'inconnu et de mystère, 


avec de grandes alternatives de chanceset de revers, 
mais protections providentielles dans les moments 
critiques, alors que l'on croit tout perdu. Elévation 
de position à la fin de vos jours, avec une médio- 
crié heureuse, qui vous suffit. Vous avez encore 
des craintes, mais ce n'est plus pour vous. mais 
pour des étres auxquels vous vous intéressez. Deuils 
cruels, qui ont bouleversé certains projets. Vous 
vivrez trés vieux Monsieur, et exempt de grosses 
infirmités, |l. faudra cependant surveiller vos jam- 
bes, car c'est de ce côté que vous subirez les pre- 
шісгез atteintes de la maladie. Jour favorable : 
Jeudi. pierre porte-bonheur : grenat, métal homo- 
gène: etaim. Portez au doigt. un grenat griffe 
d'étain. Couleur: bleu foncé, Talisman : Jupiter. 


Rêve. 10-5-13. — Де réponds autant que possible 
à vos questions, chère Mademoiselle, car il est de« 
choses que je ne pourrais savoir qu'en possédant la 
date de naissances de tierces personnes. Vous me 
permettrez donc de faire quelques déductions psy- 


о mias re. 
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chologiques. 19 L'année 1931 ^u 1912 est indiquée, 
mais je croirais plutót а іа premiere. 2* Oui. — 3° 
Oui, 11 vous aunera, et ce sera un mariage. absolu- 
ment harmon:que. 4" Impossible de vous dire la 
situation, mais par Mercure qui ae trouve à votre 
ascendant, je crois à uae position active. 5° Impos- 
sible de répondre. 6* Jamais de grosse fortune, mais 
une heureuse aisance. Les peines de cœur vous seront 
cau»éc par votre caractere ct votre jalousie. 7° Deux 
enfants. 8° Rien à faire pour cette persanne, sinon 
Че la tenir à l'écart. 

Conjiante en l'Astrologue. — Ceci madame est du 
ressort d'une voyante, mais pas du mien. Comment 
voulez-vous que l'astrologie puisse connaitre de 
semblables détails. Et puis. laissez-moi vous dire 
que je réprouve absolument vos intentions, Une 
femme qui souhaite la mort de son mari et qui 
cherche іс moyen d'avancer occultement cette mort, 
mérite que le choc en retaurvienne la punir. Don- 
nez-mai une adresse pour vous retourner vos deux 
francs. Je ne mange раз de ce pain la. 

Madame de LIEUSAIXT, 


M |" 


Courrier Graphologique 


Ceur de nos lecteurs qui désireront une 
analyse de leur ecrilure caractère, portrait 
physique et moral, présages), devront s'adres- 
ser au professeur Dack, graphologue, dont la 
science et la perspicacité sont sans virales, et 
qui est chargé de celte rubrique à la Vie Mys- 
lérieuse. 

Consultation abrégée par la voie du jour- 
nat, 2 francs ; consultation délaillée par lettre 
particulière. З francs. Adresser mandal ou 
bon de poste à M. le professeur Раск en en- 
voyant un specimen d'écriture et, si possible, 
une Signature. 

Les timbres son! acceplés en paiement, mais 
uvec une uugmentalion de cing centimes par 
frane, pour le change. Les (imbres élrangers 
sont refusés. : 


К. T. Y. Z. Напої. — La scriptice possède une 
écriture de volonté qui n'exclue pas la sensibilité, 
Sait ce qu'elle veut, où clle va, et se détourne 
rarement de son chemin. [ntellectualité développée, 
amour du luxe, des belles choses, sans snobisme ou 
orgueil. Désire l'argent, non pour le thésauriser, 
mais pour faire plaisir aux siens, Ecriture trés sym- 
pathique d'une femme qui doit réussir dans Ia vie. 


COURRIERS 


Je n'ai pas reçu votre premiere lettre, soyez en 
certain Monsieur, car je réponds toujours, mais vous 
voyez que je vous crois sur parole, puisque je vous 
fais cette analysc. 

Un parisien gros bic. — Ecriture d'une petite 
personne égoiste et vindicative, elle а peut-ctre le 
charme de la jeunesse, mais elle ne peut avoir cette 
séduction que donnent la. bonté et l'amabilité, je 
la vois grincheuse, cancaniére, taquine ct orgueil- 
leuse, Amour forcene del'argent, coquetterie outrée. 
aucune qualité d'esprit ou de cœur Je me trompe 
rarement, méfiez-vous de cette femme. 

Mireille — La scriptrice est intelligente ct spi- 
rituelle, Sensible, affectueuse, elle à beaucoup de 
cœur et est constante dans ses affections. Légeres 
tendances à la moquerie, caractère commanicatif ct 
expansit. Un peu trop de sensualité, Fera une excel- 
lente épouse et une mere de famille. 

Р” Dack. 


PETITES ANNONCES 


Petites annonces écanamiques réservées aur. particu- 
liers de 0,05 le mot. Penrent бте deities Sous сейе 
rubrique les annances ayant un caractere commercial, 
mais au prir de 0,15 le mui. 
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voyer, — suus pli cacheté vt affranchi а 0.40, — une 
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€cwont simplement le numéro dé l'annonce et que nous 
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2. Vous déclimons toute responsabilité: sur le résultat 
de la transaction. ` 

әдебімее сі Hypnotisme, — b'art de magngiiser. 

— Cours par Correspondance, — Renseignements 
contre timbre, — Maurice Léony, Cháteaureuard, Pro- 
vence. 


Jes homme, 24 aos, praliquant hypnoliime, demande 
vorrespoudants de province. ou de laris, s'intéressant 
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à celte science. Ecrire L. 330-1719. 
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prix dévisoires frs livres suivants : L llistoire пайо- 
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lation morale des peuples, par L. P. Bonsens 1 fr. 25 
at hon de 2 fr, — Eve Кбімінішев, par daire nali- 
chon. 2 ir. au lieu de à fe. 50, — Les cœurs fermes 
ruman, chude de moeurs de Jean de Kerlecg, 9 frapce au 
lica de 3 hi. 50. -- L'Inde mystérieuse, secrets magt - 
ques el. maznetiquee, 3 francs au lieu. de 5 francs. — 
— Les Messrs noires, par les docteurs Jal el Couteynon, 
ойуғақ> «itantque trés curieux. el tres rare, Z fr. М) au 
eu de 31r. o. — Les Vrais secrets dela magie noire, deux 
volumes de 800 pazes, раг Alexandre Logran. La magie, 
influence personnelle, Ја domination des volontés, la 
puissance, la grandeur et la fortune, les forces apiri- 
tuelies et infernales, soumises à la volonté humaine, Jes 
deux volumes, 7 francs au tieu de $2 Irancs. — La 
Nouvelle cdieution naturelle de Виз, ouvrage célèbre, 
en deux volumes richement retiés (entiérement neufs) 
contenant deus cents gravures et quatre planches aua- 
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du docteur Ely Star: l'origine spirituelle de l'Etre, ses 
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futures sdévoilées; spiriliemo, mazie, ssirolagie. Ua 
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rarcotiques, anesthésiques, herbes magiques, opiutn, morphine, cocaine, 
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lulion vraie et juste de l'envoñtement.......... ees. ЗІ, 50 
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triomphateurs de Ѓагабаг. Apprendre a jeter 4 
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courante. Ce RELIEUR, trés pratique et 
très élégant, fort carton rouge, avec. litre 
Vie Mystérieuse plaquée argent, sera expé- 
116 franco contre mandat de 4 fr. 50. — Il 
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